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RESEAU DE SUIVI DU RECRUTEMENT EN TRUITELLES ð RESULTATS 2016, MORBIHAN  

 

Ce rapport effectue la synthèse des résultats du réseau de suivi du recrutement en truitelles sur les têtes 

de bassins en 2016 dans le Morbihan. La maîtrise d'ouvrage et la réalisation de l'opération ont été 

assurées par la Fédération du Morbihan pour la Pêche et la Protection du Milieu Aquatique. 

 Le coût de l'®tude sõest ®lev® ¨ 9500 û, financés à  60 %  par lõAgence de lõEau Loire Bretagne  et 

à 40 % par les collectivités piscicoles. 

 

 La Fédération du Morbihan pour la pêche et la protection du milieu aquatique tient à remercier 

l'ensemble des partenaires scientifiques, financiers et administratifs pour leur contribution à la bonne 

réalisation de cette étude. 
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RESEAU DE SUIVI DU RECRUTEMENT EN TRUITELLES ð RESULTATS 2016, MORBIHAN 

 

 

Résumé : 

22 stations ont été positionnées sur les têtes de bassins du Morbihan afin de donner des 

r®f®rences en termes de recrutement en truitelles de lõann®e. Elles ont ®t® r®parties selon les diff®rentes 

entités physiographiques, découpage qui tient compte de critères géologiques, pédologiques, 

climatologiques et paysagers. 16 de ces stations ont déjà fait lõobjet dõun suivi en 2014 et/ou 2015, 

lõobjectif ®tant de disposer dõun r®seau de stations de r®f®rence stabilis® ¨ lõ®chelle de la Bretagne. 

Les stations du réseau de suivi du recrutement en truitelles sur les têtes de bassins versants 

morbihannais ont présenté des résultats contrastés : le nombre total de truites va de 2 sur le ruisseau de 

Ste Anne (56OUST6), le Brandifrout amont (56BLAV7) et le Tohon (56STEL1) à 15 sur le ruisseau affluent 

de la Sarre (56BLAV5) et le Tromeur (56OUST3). La moyenne du nombre de 0+ toutes stations confondues 

est de 9 truitelles 0+. Le pourcentage de truitelles 0+ dans le nombre de truites total va de 13% sur le 

ruisseau de Ste Anne (56OUST6) à 100% sur le ruisseau de Coët Bugat (56OUST1), le Kerivallain 

(56LOCH2) et le ruisseau du Moulin Gilet (56BLAV1) avec une moyenne de 61%. 

Le recrutement est plutôt moyen à faible en 2016, avec en particulier des mauvais résultats sur 

les petits côtiers du Sud Morbihan ainsi que sur le centre et Nord Est. Lõ®tiage s®v¯re a perturb® lõefficacit® 

de p°che (deux stations nõont pas pu °tre p°ch®es car en assec total). La survie des truitelles a due °tre 

affectée par cet étiage et une partie des truitelles a probablement dévalé précocement.  

La situation est en baisse sensible par rapport aux deux années précédentes, avec une diminution 

moyenne de plus de 40% entre 2015 et 2016.  

 

 

Mots-clés : pêche électrique, VIGITRUITE, recrutement, truitelles, têtes de bassins  
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1.INTRODUCTION 

1.1 CONTEXTE 

 Les têtes de bassins jouent un rôle primordial dans la reproduction de la truite : ce sont des 

ruisseaux « pépinières » qui alimentent en juvéniles de truites les parties plus aval, propices au pré-

grossissement et à la croissance des truites. De nombreux travaux sont réalisés actuellement dans le 

cadre des CTMA et plans de gestion sur ces petits affluents. Mais pour le moment, nous ne disposons pas 

de beaucoup de donn®es nous permettant dõanalyser les r®sultats des suivis men®s par indices truites 

(VIGITRUITE®) sur ces cours dõeau, car il nõy a que peu de r®f®rences r®gionales sur la production en 

truitelles des têtes de bassins. Il a donc été retenu le principe de mettre en place un réseau de stations de 

référence, positionnées sur des têtes de bassins dans les 4 départements bretons. Ces stations sont 

prospectées chaque année, ce qui permettra lõappr®ciation des variations interannuelles et une 

communication régulière sur lõ®volution du recrutement aupr¯s du public et des gestionnaires. La présente 

note concerne les résultats du suivi des stations en 2016 dans le Morbihan ; les FDAAPPMA 22, 35 et 29 

®tant elles aussi engag®es dans une d®marche similaire. Ce travail sõeffectue en collaboration avec lõINRA 

et lõAFB. 

 

1.2 LOCALISATION DES STATIONS 

Les stations ont été positionnées de façon à être représentatives des différents contextes 

piscicoles bretons. Il a été retenu de travailler sur la base des « entités physiographiques », classification 

®tablie par lõINRA dans le cadre du programme ç Sols de Bretagne » en fonction de critères géologiques, 

pédologiques, climatologiques et paysagers, qui peuvent avoir une influence importante sur le cycle de vie 

de la truite, notamment au stade juvénile. Dans le Morbihan, 14 entités physiographiques ont été définies, 

mais si on exclue les entit®s tr¯s marginales en termes de superficie et/ou ne pr®sentant pas dõint®r°t 

salmonicole, il en reste 7. Pour un échantillonnage représentatif, il a donc été choisi de sélectionner entre 

2 et 3 stations par entité physiographique, positionnées sur des ruisseaux présentant un habitat favorable 

au recrutement en juvéniles de truites. Les stations retenues ne font pas lõobjet dõalevinages, toutes les 

truitelles capturées sont donc issues du recrutement naturel. En 2014, 17 stations avaient été retenues. 

Parmi celles-ci, 10 avaient été conservées dans le réseau et prospectées à nouveau en 2015. Les 7 autres 

avaient ®t® d®plac®es, soit parce quõelles faisaient double emploi avec dõautres stations de la même entité 

physiographique, soit parce que leurs r®sultats nõ®taient pas tr¯s repr®sentatifs (du fait notamment de 

perturbations locales), ou alors parce quõil sõav®rait lors de la p°che que la station ®tait plus favorable au 

grossissement quõau recrutement. En 2016, les 10 stations prospectées depuis 2014 ont été retenues 

dans le réseau, ainsi que 6 stations prospectées en 2015. 6 nouvelles stations ont été rajoutées afin de 

mieux représenter certaines grandes entités physiographiques (par exemple celle des Landes de Lanvaux, 

où deux stations ont ®t® rajout®es ¨ lõEst). 

Les 22 stations retenues en 2016 sont les suivantes (cf. carte de localisation ci-dessous) : (NB en 

italique les stations déjà prospectées en 2014 et/ou en 2015 ). 
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- Littoral morbihannais et îles :  

o Ruisseau de Kerivallain (affluent Locõh) (56LOCH2) 

- Plateau de Vannes :  

o Ruisseau du Moulin Leschamps (Palais) (56ETEL2) 

o Lihuanten (affluent Liziec) (56LIZI1) 

o Pont Christ (affluent Locõh) (56LOCH1) 

- Relief des Landes de Lanvaux : 

o Ruisseau de Manécommun (affluent Kergroix) (56ETEL1) 

o Ruisseau de la Gouarnais (affluent Liziec) (56LIZI2) 

o Ruisseau du Goyedon (affluent Tarun) (56BLAV4) 

o Tohon (56STEL1) 

o Ruisseau de Pesle (56TREV1) 

- Piémonts de Locminé 

o Ruisseau de Coët Bugat (affluent Sedon) (56OUST1) 

o Tromeur (56OUST3) 

o Ruisseau de Ste Anne (affluent Claie) (56OUST6) 

- Bassins de Pontivy/Loudéac : 

o Ruisseau du Moulin Gilet (affluent Evel) (56BLAV1) 

o Ville Oger (56OUST4) 

o Ruisseau dõEstuer (affluent du Li®) (56OUST7) 

- Plateau de Plouay 

o Ruisseau du Moulin de Chauzel (affluent Sebrevet) (56BLAV3) 

o Ruisseau affluent de la Sarre (56BLAV5) 

o Brandifrout amont Bubry (56BLAV7) 

o Brandifrout aval Bubry (56BLAV8) 

- Cornouaille intérieure : 

o Ruisseau de Cadelac (affluent de lõA±r) (56ELLE1) 

o Ruisseau de Kersallic (affluent de lõA±r) (56ELLE2) 

o Ruisseau de Kerourin (affluent du ruisseau de Lignol sur le Scorff) (56SCOR1) 
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Fig. 1 Localisation des stations prospectées par entité physiographique en 2016 

 

2. METHODOLOGIE  

2.1 PARAMETRES PHYSIQUES 

Certains param¯tres physiques d®terminants pour la truite fario ont fait lõobjet de mesures. Cõest le cas de 

la température, facteur ayant une influence directe ou indirecte sur le cycle de vie de la truite. Elle agit 

notamment sur la migration, la date de reproduction, les caractéristiques du développement embryonnaire 

sous gravier, les apports alimentaires et donc la croissance. La température influence également la 

résistance aux maladies. Une température élevée peut provoquer une augmentation des affections virales 

ou bactériennes, et augmenter la mortalité par maladie. Par ailleurs, la truite, comme les autres 

salmonidés, a des besoins importants en oxygène durant tout son cycle de développement et plus 

particulièrement pendant la phase embryonnaire. Or, la quantit® dõoxyg¯ne dissous est un facteur limitant 

®troitement li® ¨ la temp®rature de lõeau (sa teneur ¨ saturation diminue quand la temp®rature augmente). 

La température est donc un paramètre fondamental pour la physiologie et le comportement de cette 

espèce. La température létale pour la truite est de 24.7°C. La temp®rature maximale de lõoptimum de la 

truite fario se situe à 19°C, au dessus de cette valeur, la truite subit un stress métabolique et cesse de se 

nourrir. 

 Une sonde thermique a été mise en place sur 21 des 22 stations, la température y est suivie en continu (1 

mesure toutes les 4 heures) pendant toute lõann®e. 
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La conductivité également est mesurée au conductimètre le jour de la prospection. Elle définit la quantité 

de sels minéraux dissous dans lõeau, qui d®pend de la min®ralisation naturelle li®e ¨ la nature des sols 

mais aussi de la présence éventuelle de polluants.   

 

2.1 PECHES ELECTRIQUES 

 

Les p°ches dõindices dõabondance truites ont été réalisées en suivant le protocole VIGITRUITE® 

d®velopp® par lõINRA. Le protocole consiste ¨ prospecter le cours dõeau par p°che ®lectrique ¨ lõaide dõun 

martin-p°cheur pendant 5 minutes effectives. Lõ®chantillonnage est r®alis® par traits successifs 

r®guli¯rement espac®s dõune berge ¨ lõautre, et ce quel que soit lõhabitat (hormis les secteurs profonds de 

plus de 60 cm, qui sont exclus de lõ®chantillonnage). Sur chaque station, les truites sont d®nombr®es et 

mesur®es individuellement avant dõ°tre remises ¨ lõeau. Ce protocole est particulièrement adapté au suivi 

des jeunes stades de truites. Les p°ches sont effectu®es ¨ lõ®tiage (septembre-octobre), ce qui permet 

dõ®valuer ¨ la fois le recrutement, le taux de survie des truitelles et la capacit® du cours dõeau ¨ maintenir 

les populations de juvéniles à cette période. 

Les indices truites VIGITRUITE®  menés au martin-pêcheur nécessitent la participation de 4 personnes : 

- Un porteur de lõappareil de p°che,  

- Un porteur dõ®puisette charg® de récupérer les poissons  

- Une personne chargée du transport des truites capturées et de la biométrie 

- Une personne qui note les tailles des truites 

 

 

3. RESULTATS ET DISCUSSION 

3.1 PARAMETRES PHYSIQUES 

3.1.1 SUIVI DE LA TEMPERATURE 

Les températures ont été suivies en continu sur 21 stations, mais seuls 19 enregistrements sont 

exploitables, car la sonde du ruisseau de Lihuanten a disparu et celle du Cadelac nõa pas fonctionn®. La 

figure 2 illustre lõévolution des températures sur 3 stations chaque jour à 16h, soit lõheure la plus chaude 

(seules 3 stations ont été figurées sur les 21 afin que le graphique soit lisible, parmi ces 3 stations figurent 

la station la plus chaude ainsi que la plus fraiche). Le tableau 1 regroupe lõensemble des temp®ratures 

moyennes sur toutes les stations.  
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Fig. 2 Evolutions journalières des températures à 16h sur 3 stations représentatives 

 

Entité 

Physiographique 
Station 

T° moy. 

Mai 

2016 

T° moy. 

juin 

2016 

T° moy. 

juillet 

2016 

T° moy. 

août 

2016 

T° 

moy. 

sept. 

2016 

T° 

maximale 

mai à 

sept 16 

Nbre 

jours 

>19°C 

Littoral 

morbihannais 
Kerivallain 12.9 14.8 16.3 16.3 16.4 21.1 4 

Plateau de 

Vannes 

Mlin Leschamps 

Pont Christ 

13.0 

13.1 

15.0 

14.9 

15.8 

15.9 

16.3 

16.3 

15.5 

16.2 

20.4 

19.9 

4 

4 

Relief Lanvaux 

Goyedon 

Manecommun 

Aff. Liziec 

Tohon 

11.9 

12.5 

12.9 

13.0 

13.8 

14.4 

14.5 

14.8 

15.2 

15.6 

15.5 

15.8 

15.4 

16.3 

16.1 

16.2 

15.0 

16.4 

16.1 

? 

18.1 

21.9 

19.0 

19.4 

0 

21 

0 

? 

Piémont Locminé 

Ru. Ste Anne 

Coet Bugat 

Tromeur 

12.9 

12.5 

12.4 

14.5 

14.3 

14.0 

15.8 

15.5 

15.2 

16.1 

15.8 

15.6 

15.4 

15.9 

15.5 

18.7 

18.9 

18.7 

0 

0 

0 

Bassins Pontivy 

Mlin Gilet 

Ville Oger 

Estuer 

12.9 

12.7 

12.7 

14.7 

14.4 

14.6 

16.0 

15.6 

A sec 

16.6 

A sec 

A sec 

16.5 

A sec 

A sec 

21.1 

/  

/  

14 

? 

? 

Plateau Plouay 

Affl. Sarre 

Brandifrout 

Mlin Chauzel 

11.7 

12.4 

12.8 

13.2 

14.1 

14.4 

14.2 

15.1 

15.5 

14.6 

15.4 

15.6 

14.4 

15.0 

15.1 

17.5 

18.8 

19.5 

0 

0 

2 

Cornouaille int. 
Kersallic 

Kerourin 

11.7 

11.9 

13.1 

13.5 

14.0 

14.5 

14.4 

14.9 

14.9 

15.3 

17.3 

18.5 

0 

0 

Tab. 1 Résultats par station en 2016 
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0
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On observe que les températures enregistrent les mêmes tendances, mais il y a des écarts allant 

jusquõ¨ 3 ¨ 5 degr®s entre stations. Ces ®carts évoluent au cours de la saison : ils sont très faibles entre 

janvier et mai, et augmentent ensuite sensiblement. Les stations qui enregistrent les températures les plus 

élevées sont celles du ruisseau de Manécommun (affluent du Kergroix), et du ruisseau du moulin Gilet 

(affluent de lõEvel), alors que celles qui ont les températures les plus fraiches sont lõaffluent de la Sarre et 

le Kersallic. Globalement, on observe des températures plus fraîches vers le Nord Ouest du Morbihan, alors 

que les temp®ratures des cours dõeau du centre et Sud Morbihan sont plus ®lev®es. La température 

maximale enregistrée est de 21.9°C (sur le Manécommun), ce qui reste en deçà de la température létale 

de la truite fario (24.7°C). Toutes les stations présentent donc des conditions favorables à la truite, 

cependant, la température de 19°C, qui correspond au seuil maximal de lõoptimum pour la truite, est 

dépassée sur 6 stations. Mais sur 4 de ces 6 stations, les 19°C ne sont dépassés que très 

ponctuellement (entre 2 et 4 jours au total). En revanche, les 19°C sont dépassés 21 jours sur le 

Manécommun et 14 jours sur le Moulin Gilet.  Cependant, sur la station du Manécommun, on peut noter de 

fortes amplitudes thermiques entre jours et nuits sur la période la plus chaude (4°C en moyenne). Mais la 

temp®rature moyenne journali¯re sur les 30 jours les plus chauds (10 ao¾t au 10 septembre),  nõest que 

de 16.7°C, ce qui reste dans la gamme optimale de la truite fario. Les fortes variations thermiques 

journali¯res observ®es sont ¨ mettre en relation avec lõ®tiage particulièrement sévère : sur cette station les 

niveaux dõeau ®taient tr¯s faibles ¨ partir du mois dõao¾t et la sonde sõest trouv®e dans une faible lame 

dõeau qui tamponne peu les ®carts thermiques de lõair. La situation est la même sur le ruisseau du Moulin 

Gilet, avec des niveaux dõeau tr¯s faibles, de fortes variations des temp®ratures de lõeau ¨ partir du 10 

août, et une température moyenne de 17°C sur les 30 jours les plus chauds. A noter que sur deux cours 

dõeau (le ruisseau de la Ville Oger et lõaffluent du Li®), les temp®ratures ne sont pas disponibles après le 

mois de juillet car les stations étaient à sec.  

3.1.2 CONDUCTIVITE 

Les conductivités ont-elles aussi été mesurées sur toutes les stations prospectées (cf. fiches 

stations en annexe). Les conductivités observées varient de 60 µS/cm (Brandifrout) à 270 µS/cm 

(Ruisseau du moulin Gilet). Elles sont donc tr¯s variables dõun cours dõeau ¨ lõautre. 7 stations présentent 

des conductivités très faibles (moins de 100 µS/cm), ce qui correspond à des eaux très peu minéralisées. 

Elles sont presque toutes sur des stations situées sur les entités physiographiques « Cornouaille intérieure » 

et « Plateau de Plouay ». 6 stations se situent dans la gamme 110 à 130 µS/cm, ce qui reste faible.  7 

stations présentent des conductivités supérieures à 140 µS/cm, dont 3 sont supérieures à 200 µS/cm (le 

ruisseau du Pesle, le Kerivallain et le ruisseau du moulin Gilet). Elles sont supérieures à ce qui était 

observ® en 2015, mais restent n®anmoins dans la gamme des valeurs courantes des cours dõeau 

faiblement minéralisés. 

3.1.3 DEBITS 

Aucune station nõest situ®e sur un cours dõeau pr®sentant une station de jaugeage. N®anmoins, on peut 

observer les données issues des stations situées à proximité. Ainsi, on dispose des évolutions des débits 
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sur le Sebrevet (ruisseau de Coët Organ) (fig. 3) , ce qui peut donner des éléments pour les stations 

56BLAV3, 5, 7 et 8, qui se situent elles aussi sur des affluents rive droite du Blavet.  

 

Fig. 3 Evolutions des débits sur la station du Sebrevet en 2016 

On observe que sur le Sebrevet, les niveaux dõeau ®taient dans la moyenne en d®but dõhiver 2016 

puis ont fortement augmenté en janvier, ce qui est tardif et nõa pas induit une bonne dispersion des 

géniteurs. Des coups dõeau brefs mais importants en mars-avril ont pu perturber lõ®closion et lõ®mergence 

des alevins. Ensuite, les d®bits ont rapidement diminu® et lõ®tiage a ®t® plus s®v¯re que la moyenne, avec 

quelques valeurs inférieures au 1/10ème du module en octobre. Les conditions de survie estivales étaient 

donc plutôt mauvaises.   

La situation hydrologique de lõEvel (fig. 4), peut donner des informations pour les stations 56BLAV1 

et 56BLAV4, situ®es sur des affluents de lõEvel et du Tarun. 

 

Fig. 4 Evolutions des débits sur la station de lõEvel en 2016 
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Sur lõEvel, les débits étaient tr¯s faibles jusquõ¨ la mi-décembre, puis on progressé brutalement, 

mais sans doute trop tardivement pour permettre une bonne dispersion des géniteurs. Là aussi, les coups 

dõeau de fin dõhiver d®but du printemps ont pu °tre p®nalisants. Enfin, lõ®tiage a été particulièrement 

sévère et long, les conditions de survie estivales ont donc été difficiles.  

La station Ellé au Grand Pont (fig.5), même si elle est située sur le cours principal, donc une 

situation hydrologique très différente des têtes de bassins, peut quand même apporter quelques éléments 

sur lõ®volution des d®bits sur le bassin sur lequel se situent les stations 56ELLE1 et 2.  

 

 Fig. 5 Evolutions des d®bits sur la station de lõEll® au Faouët en 2016 

Sur lõEll®, les conditions hivernales ®taient bonnes, mais on note l¨ aussi un coup dõeau bref mais 

important fin mars. Ensuite, lõ®tiage a ®t® plus s®v¯re que la moyenne surtout à partir de la fin septembre-

début octobre. Les conditions de survie ̈  lõ®tiage étaient donc plutôt moins bonnes que les années 

précédentes, mais surtout en fin de période. 

 La situation hydrologique de la Claie (fig.6) peut apporter des informations concernant la station 

56OUST6 située sur un de ses affluents. 
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 Fig. 6 Evolutions des débits sur la station de la Claie à St Jean Brévelay en 2016 

Sur la Claie, la situation hydrologique a ®t® plut¹t moyenne pendant lõautomne et lõhiver 2015- 

2016, avec des coups dõeau hivernaux favorables aux migrations de reproduction, mais le niveau dõ®tiage 

a été inférieur à la moyenne, dès le mois dõao¾t et jusquõen novembre. 

 Le Locõh (fig.7) fournit des informations pour ce qui concerne les stations 56LOCH1 et 2, situées 

sur des affluents. 

 

 Fig. 7 Evolutions des débits sur la station du Locõh en 2016 

  

La situation sur le Locõh ®tait plut¹t bonne en d®but dõann®e, cependant les débits ont rapidement 

chuté, et dès le mois de juin ils étaient inférieurs à la moyenne. Ils étaient particulièrement faibles entre 
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août et octobre, largement en dessous du 1/10ème du module. Les conditions de répartition des géniteurs 

ont donc ®t® plut¹t bonnes, mais les conditions de survie ¨ lõ®tiage tr¯s difficiles. 

 Globalement, on peut noter que lõann®e 2016 sõest marqu®e par des conditions de migration des 

géniteurs contrastées entre les bassins, avec une montée des eaux parfois tardive par rapport à la fraie 

(exemple de lõEvel),  peu favorable à la bonne dispersion des géniteurs vers les têtes de bassin.  Quelques 

montées brutales des débits en tout début de printemps ont pu affecter lõ®closion et lõ®mergence des 

alevins. Mais lõann®e est surtout marqu®e par un ®tiage s®v¯re ¨ tr¯s s®v¯re (particuli¯rement sur les 

cours dõeau du Sud Morbihan comme le Locõh) qui a dur® particuli¯rement longtemps. Les conditions de 

survie pendant lõ®tiage nõ®taient donc pas bonnes.  

 

3.2 RESULTATS DES PECHES ELECTRIQUES 201 6 

3.2.1 EFFECTIFS DE TRUITES ET RECRUTEMENT 

La carte de la figure 8, le tableau 2 et le graphique de la figure 9  illustrent les résultats en nombre de 

truitelles de lõann®e par station (cf. aussi le détail des fiches stations en annexe). A noter que deux stations 

nõont pas pu °tre p°ch®es car totalement à sec (Ville Oger et Estuer).  

 

Fig. 8 Réseau de suivi du recrutement ð résultats 2016 en nombre de truitelles 0+ 

 


